












7, La Maye 18 odt. : : 
est ‘pas sans étöunerient qhe nous avons vt 
ând zeproduit très-légeremeh&ne. lettre de Franc- | 


bradresste-à la Gazetie.de Dusseldorf, dans laquel- 


E a Eauterdes be € ve-la sóe : 
desreiaederond Aitnnetores BEET Holte ét Je | 
Rae, doit BIG AtlriBtiee an 'ministêrë des finarioes | 
Bie llande, qui, alors que Jes deux pays étaient dé- 
Rälaocord sur les principaux-point$,est venu stipuler 
Vabäcoup de nouvelles conditions qui augmentaient 
| Wlarderablement les obligations financières à la char- 
balk la Belgique. © | | 

























le conviendrait pas, dans un moment où leg com- 
mes des deux’ pays sont réunis et s'efforcent de 
Rt vette négociation à bonne fin, de revenir sur le 
ces maië nous eroyons púùvoir dire et même eertí- 
de én: foute. sécurité de ‘Córiscience quúe l'assertion de 
llle."allemande’ est comaplètemgnt errenée, Nous 



















det wrjourd'hui se terminent gans résultat satisfai- 
att; toutefois; si, cowtre tonie attente, ilen était ainsi, 
_HVêfë de ée que rious Avdrigons anjourd'hui se trou- 
ait alors confirmée de,la manière la plus positive. 
5 ee _ Wedert. Nieuwsbl.) 
AN on leer Dia ee 
“ta Gaz, Univ. de Leipstg contenait, il ya quelques 
SUrs,'úhe lettre d'un de ses correspondans, datée 
Hieraan Á 
ROHGPEUX,'qUi Iriigvait été déféré par les Etats-Provin- 


AD 





evdiagdepter le mandat de député-aux Etats- 


respondant gonsidère get Svénemieut presque cotnme 
ubliames id. ait. Ia, patrie on danger 4 
de dóplere optte perte ete} 
le deuil, paree'qaedans: des circonstanoës- actie”; 
Deku talent au parti de l'opposition qui. sióge dans la | 
we re. … en 
Combien-de fois encore faudra-t-il signaler les er- 
Wäürs de prétendus correspondans qui se disent toujours 
Ubien informés et mettre Îes-lecteurs étrangers en 
d Be contre ces écrivains qui exagèrent les faits et en 
— “Slssent à phaque instant les.conséquences ? - ne 
: Gentes-an’ portant leurs suffrages sur M.-de Kempe- 


Mes en 
Aar; Jón: Wearts-Provinciaux de la Gueldre avaient fait |: 


AN ehoix convenable et tout le pays y ávait applaudi; 
DEE ju 1 avait foi dans Îe noble caräctère.de te nou- 
Yeah député. On doit done regretter. que des ciroons- 
q%eparticulières T'aient empêché d'accepter le man- 
equi. lui était confié. Mais considérer ce refus comme 
gij deit publique qui frappe là natión au coeur et 
z 56 IE laquelle elle doit prendre le deuil, n'est-ce pas 
5 Beusser Kion lontiinebele et s'exposer vis-à-vis des 
5 BES sensós zau-ridienle qu'entraine toujours après soi 
en tien des idees. 
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vee, gid: e. Sa.lt 
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__ LA COMÉDIE A CHEVAL. | 
TOCKEr=CLUB.— SPORT. am SPORTSMEN , — GENTLEMEN-RIDERS. — 
Hed …* KQUITATION FASHIONABLE. '. ld 


Sóbkeylib est presque devenu un pouvoir de l'état; iltient à: la 
tout; la Banque, à-la Chambre deë Pairs, à la Chambre des Députés, 
boks Eten zet „bóudoirs de la capitate „à la diplomatie „aux bureaux’ 
Wldersalajletëves et aux rats-de POpéra. Ce vlúb, ayjourd’huï si célëbre. 
atque neuf únnées d'etistence. Il fyt-fondé en 1833; 
iRasttasl , major Frazer, chevalier Machado, de:-Carm- 
4 WedriSeynidur. C'est dans une mansarde d'une maison- 
Mitide dens Je Päré UÒ: Tivoli, chez un nommé Byron, que se tinrent 
Mikreb: séanees de Willústre'arbopage. La Société s'appelait alors 
lgiour Paanéitorattoh' dee? PäédPBerhovaud en France. M. le duc d’Ors 
“dédlara le protecteor, ‘Tee òbt Horigine de'cette Société qui, 
Wir. stg, ne pouváittiemqwer de’faire rapidement son hernia. 
“Soliëtd fut bien dófititivetwent fondée, elle vint se loger au pre=' 
We dela maisoh du boulevard deë Batiers, qui est sitaée à l'angle de 
ki Melder } dës lors elle comments à fätte du: bruit fashionable; elle: 
ora: de JeckeysCtub, et: fat appelée’ duest Olubrdes Lions. Vers 1886, 
GIEL Etaif dévenue dussi opulénte qe’ worhbrevaes elte quitte la rue: 
“Pole s*êtablie- aúdössus dw facteur Pleyel, X Tangle:du boulevard. 
6 Öl dé Ta rue Graiige-Bateliëre, dárs'dés'dpiparternens toat-A-fait: 
rabi elle trône-ertcore aujourd'hui. LE 'tohditións'd'admiesión aù 
mine Wêtre- présen té par: trois miètmbres:+enientránt „ ò païte” 
Elafpteiniëre année , mai la:cotisatioi- antmêlle'et ordiriaïre n'est 
iQuakt aus qualités: soeidles reuises Pour être tecu dana cette'| 
DCS , il n'y a point & cet égard de règles fixes „mats il en esists: 
MES ns ; Îé Jékey=Club n'admettra jamais un nógoeikët, 





‚que l'on met depuis quelqt 


semble être oonformeà l'esprit du gouvernement repré- 
 tiété, opposition systématique n'existe paset ne saurait 


qui réglent les travaux denos Chambres Iégislativesont | 


Wons pas. lieu de graindre que les mégociations enta- |. 


ant ABessujet du refus qu'aurait fait M. de | 
aux de la Gueldre, lors des dernières élections. Ge 


Gndr6 des services datk T'igrterêyde 


ce nouvel élu ne devait pas refusèr T'appui de sokt || 


‚de bronze, instituée par arrêté royal du ler décembre 1841, 


à Sloten, qui, le 26: juin dernier, ont sauvé au péril de leur 


Dt (me ens appartenant pour la plupart à l’aristoëratie ancienne, impériale, 
SN ame 


Ves wite if et 
: pu : 

Ö us up, 

ENNE CEN; 





if 


… Qudt qu'il em soit, de tendance de. cette jérbmiade 
Keek NR EEE De j tenant LN. 
ne nous éebappe pas; et; en vêrité, nous ne eonvevons 


ni celte hatdiësse à dèdigner % lavande Ta Higne que 
iter tel-dpttb dans Ls China, ui oek pereitanee 


deraps ‚a faire eroire à 





Fexistence-ches.npas,-d une: e, 
Qu'elle existe en France; an diese, meus: Padt 
miettons, puisqù'elle est. mécessdire ‘pôltrr ‘faire ‘wake 
êternelle guerre aux portefeuilles, ‘et. parce qe’élle. 


sentatif, tel que ces deux nations le comprennent ; mais 
nous l'avons déjà dit, et nous le répéterons jusqu'à sa- 


exister dans notre Parlement. La sagesse de nos insti- 
tutions fondamentales et la prudence des dispositions 


‚ prévu ge danger et s'y. opposent, Du jour où nos Etats- 
Généraux se feraient: opposans par système, ils pèr- 

‚ draïent leürdignité, leur indépendance, peut-être même 
leur position vis-à-vis de leurs commettans, et ils trahi- 
raient V'esprit de nos institutions. Les principes qui les 
animent nous ;sont donc un sûr garant qu;une opposi- 
tion systématique, annoncée à l'avance, est impossible 
‚däns notre Parlement et n'est qu'une chimère mventée 
par la malveillance. Nos Etats-Générauxs'indignèeraient / 
d'une. pareille suppositipn, Ils votént pour ou contre | 
un. projet. de: loi, par. conviction, suivant, leur. cons- 
eience, et-mon par suite d'une opposition systématigue. 
Que quelques:esprits frondeurs, dans les projets d'op- 
position qu'ils cherchent à réaliser dans leurs jour- 
naux, supposent une opposition parlementaire, parce 
u'ils s'imaginent y. ed le en et en at- 
enr eause, on peut 
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fes laïsser faire sans crainte; le pays s'iùgüiète peu de 
Kuis. efforts et de tout le bruit qu'ils chercheraient à 
gai: tratnt EER ' RN ° 


died 


otho beid), _ 

re TTT RE DIE Det e $ 
_S.M., pár arrêté du 8 de ce mois, a dócerné Ih médaillé 

aux nommés Antoine Rombouts, à Zandvliet et Jean.de Jager, 


vie des naufragés sur le fac de Harlem; Un certificat honorable 
a été délivré à Mathieu. Thomas, Benoit Govers, Frangois 
‘Kloek, Pierre Beks, Corneille Brears, et Pierre Rombouts, qui 
| se sont également distinguês en cette:occasion. « 


a nde of 
|__Le ministre. de l'intérieur a faït savoir ultèrieurement;, 
‚qu'il sera encore admis cette année, à l'école vötérinaire de 
‘Tétat et‘poùr le compte du fonds d’ agriculture, un élève de la 
‚province de Drenthe. Cette admission se fera sur le pied de celle 
des élèves des provinces de la Nord-Hollande, de Frise et d’0- 
‘ veryssel. a Ln 


; : Ennn ennen ne 
\_ Le 9 de ce mois, la frégate marchande, de Koning der Neder- 
landen, nolisée en transport, a apipareillé de, lä rade da. Texel, 
ayant à bord un détachement de troupes, qui-vä renforcer }'ar- 
|maée aux Indes-Orientales.-Ce détachement, commandé par le 
lieutenant en premier Gillot, est fort de 150 hommes. 





1 B . DE 





uu fiftérateur ;- uu artiste ; mais , comme-toutes lew pirissauces; lé-Joektey- 
Íctab a des volontés gapricieuses-et qu’il seralt.assez difficile d'expliquer: per 
‘exempte', il ferme ses portes aux agens de chanpe an titre , mais il admet les 
‚mdrrons. Aujourd'hui le Jockey-Club est gempgsé de plus de trois cents 


ee en 


ière, rallige à la dynastie actuelte. Nogs wanune de parler de jeunes 

gens, parce qu’en effet tout le monde doît être jeuge au Jockey-Club, bien , 
'qu’on y compte des hommes murs’ et :mêtiè quelqu8s membres passés à l'état ! 

qu'on appelie vénérable. EEA IE ’ 
‘_…:L'ópatence du Jokey-Clabest telle que chaqde anwée il fonde des pris pour 
Jes courses de chevaux-du-Champ-de-Mars „de Versailles et de Chantilly, qui 
s'élèvent à:des sommes: considérables; On y regoit tous lès journaux; ilya 
\des jeux de billard; on:y joue aux cartes , on y parle plaisirs et politique , tout 
‘cela sans gêne et-sans-contraínte ; la police n’a que faire aujokey club. Nous 
‚venous de,dire qu'on parle politique ; cependant un erticie formel du régle- 
‚ment défend de een eecuper; mais dans led assemblées hippiques comme 
‘dans-d'autres, le réglement-n’est qu'une chimère. Le Jokey-Club jouit d'une 
très-grande influence gouvernèmentale., st chose bizarre ou plutôt fort natu- ; 
‘relle par la logique qui eourt, sen influence nes'exeroe pas sur les matières ' 
‘de ga spdoialité, telles que les haras ou leagttissions pour acheter-des che- 
vaux; aw ‚contraire , le Jokey-Cinb èst tenu en dehors de toutes cas cheées ot ; 
intervient puissamment dans les affaires politiques , adrainistratives et-dipke- 
‚matiques. C'est là que se distribuerit soutent tes reoettes générales, des pré- 
‘fectures „ deë: sóus-préfectures; c'est dà porfvisqu’on fait une ambassade et 
‚des ambassadeurs en dix midutes , surtout lorsqatil s'agit d'une ambassade er 
‚Perse; c'est qú’alors les membres du Jokey-Club travaient comme pour 
ieuxi ‘N'oubliens pas de dire que le Jokey-Clab ,„ fondé spécialement pour 
\Pamélioration des chevaux en: Frange ; n'emploië et n'achète jamais que des 
‘chevaid BES. ane Mat A ee 
| ÍlWasdans certaines langues des mote qì produisenth-peu-près le même ef- 
fet geerde premier coup de fusil tiré par-Robinsen dans son ile. ‘Ce coup fit le» 
verdes volées d'oiseaux de toute espèce ; de même, les mots dant gout par- 
‘Tons fonseargitune toulydidges. Pr 
: Fet este met bare: Bal-rhon da: Bpargeois Gentilhowitse. mati ad Blsda 
Grand Tero} dit k M.dourduiins Rebemorn ! ce que Piatergráte Coviells traduit: ' 


an tn mee va ze 


mann «vr ne 





À sidence pour aller faire ume tourièe d'iaspection. 


|. Insrrucrron enrmarns.— Les rapports 






BUREAÙX A LARAYES ” 
Retit Marché-aus-Herbes „N° &70. 
ss eRIX nas INSERTIONS. 

” Les6 premières lignes 1 fl.50; timbre 
oompris et 10 cts; par ligne ert-aus. 


st , 


La frégate royale Bellona, commandée par le capitaime lieu- 
de Vriese. -qjli: acapparaillé le 10 mars de Batavia 
et relâché Îè 22 mai au-cap de Benne-Espérange, vient d'entrer 
auTexel. \,…… EP B ee 


SEN EOHE Ho eet: 





S, Exc. le ditgotenr-gónòral de Ja marine a quitté colde ré- 





Une liste de souscription eireule en cé nioment à Amsterz= 
denm, ‘dans l'äntórêt de la róaltention-d’ une entreprise qui-a pour 
but le nettoyage. jousinalier des rues ‘et des places publiques. 
Les souseripteurs qui habitent:des raes. paierent hebdomatai- 
rement 15:cents et les riverains des quais 20 cents Cette entre 
prise a ledouble but de maintenir la propreté et l’assainishe 
ment de la voie publique et de erber une source de travail pour 
la classe indigente 





EXERAIT BE L'EXPOSÉ de situation de la Frise, 
fait parla députatton permanente à Tassemkiée , 
des Etats, de cette province dans leur dernière 

session ordinaire. 
(Suite &t‚fin. — Voir notre aumêro d’ hier.) 

Erar sanrrarmE. — L'état sanitaire de la province a été satis- 
fdisant et l'on a soigné avec’ sollicitude l'exécution des rèêgle- 
mens sur la matière. " É 
sur la situatjon de 1’ ins- 
trnction primaire sont ‚des, plus favarables et eette kranche re- 
goit constamment de nouvelles améliorations. ' 


| „ A:Leeuwarde, on a arrange um.nouveau local fiogs'ané école 


kn an: zaots de 
titin de 140 


A Doekum ; on a fondé.une.neuvelle cole de: charitá.. 

__De nouvelles écoles ont été construites ou s'achèvent à:Hol- 
werd , Nes, Kollum, et-Oldeouwer et l'on a agrandi et amêlioré 
celles de Warns, Scherpenzeel , St.-Johannesga, Peins, Kou- 
dum , Beetsterzwang , Ytens et l'école de charité de Bolsward. 
Des habitations d'instituteurs ant‚été bâties ou restanrées à 
Leeuwarde, Gaastmeer, Oldeouwer , Holwerd, Mes, Wester- 
geest, Oldeholtpa, Oldetryne et Sonnega, Árém, ‘Hallam fl 
Kooten, Bärùm, Giëkerk:, Mantgum , Oosterlittens , iem, 


Ytens , Herbayum et Peîts. : 

A Leeuwarde deit 6tòles -particuliëres bit été changées en 
écoles intermédiairös publiques et l'école de charité des Istaé- 
lites dans cette vile a teu une ‘nôavelle et utile organisation. 
Il y a 9 écoles spéciales de-charité et dans 264 autres écoles, 
on instruit un grand nombre: d'enfans de panvres aux frais des 


intermédiaire et pour une école. gardienne ; d 
juillet 1841, cette dernière compptait ue pop 
enfans. . er FEZ 


ter. 


communes ou des administrations de charité. ie 

Le nombre total des écoles, est de 335 qui ont compté en 1841; 
37,555 élèves et ainsi 1,491-deplas qu'en 1840. es 
Les 34 Soeïbtés d'institutetirs éomptent 369 membres. 
En Frise èórame partout ailléurs, on s'est empressé’ d'etéou- 
ter l'arrêté toyal du 2 janvier 1842 sur l'instruction prirauive. 

L'enséignement. secondairé:n’A pas subi de ehangetnéns 
depuis la dernière session ‘des Etats de la province: Fl:Bst-dans 
un état satisfkisant: Laquestion de ‘la supprestîbn de F Athénée 
de Franeker est toujours pendante, la-députation permanente, 
de concert;avee la régenoe de-eette ville, a insist pour la con- 
servation de cet utile établissement. 
ErABiASSEMENS DE BIENFAISASCE ET DE CHARITÉ, — Il n'y a que du 
bien à dire des établissentens:de bienfaisance et de charité qui 
sönt administrés régulièremeut et. contrôlés de même; 
“Hl yadans la province: 6 caisses d'ópargne auxquelles ont 
participé, en 1841,-4776 personnes; Vee 
- 2 tontines pour les malades et pour les enterremens; elles 
ont accordé des-secours à 484 personnes; 

53 hospices avec une popúlation de 2000 ames, 601 adminis- . 












Hai: vtt divcfaevons alma ste ae bieten Blier des crite; oi Be wat 
eteite eiet:dosntlare WEinkaiate: 2--Coriment ! d'bcrie M. Joordain 


tant de choses en deuk mots! — Oui, répond Covielle , la langue turque est 
comme cela, elle dit beaucoup de choses en peu de mots. » 

‘Les Anglais ont dans leur tdiôme, un mot qui n’est pas moins complexe , 
pas moins gonfié de signification quele Bel-men de la comédie; c'est sopt. 
Ge raot sport signifie tout à la fois, courses de chevaur; — courses ze tl: 
cher; — courses d’hommes; — chases à:tir ou à courre; + tir aux plgeonss— 
attelage de chevaux; — combats de chíens, de coqs , de rats, de bezeuúrs; 
tours de force pe en 1), — paris de toute espèce, en un mot tous lesézer- 
etoes du corps, tous tes plaitirs fatigats::et dangoreux qui exigent de Ia force , 
de la hardiesse et de Ja’ vanité.: NE Efe En 

_ L'anglomanie a iinporié cher nons le mot sport, et U n'est pas uu de 
nos jeunes gens à'la mode quine tienne à honneur d'être qualifië dò: spòrés- 
man. Tei , comme én beaucoup d'autres choses , Fanglopanie s'est inoatrée 
illogique et irréfléchie. Elé aarsit dû conrprendre que le sport ne peut sisec 
planter avec succès quê sur ure terre qui, comme la-Grande-Bretagte, potése. 
la passion du-cheval fusqu’aufawatisme et qui n'est-pour ainsi dire guus 
vaste éenrie; — sur un oeractère vational porté naturellement à Hefde 
cité; — enfin ët principalement eur une aristocratie crésusiëtnë 
tròé-grand n de fortunes dane centaine de mille liv. ét- dere 
delà. Le véritable sport, en effòt, est ëseerrtiellemen er 

- Or, aucune de ces conditions tadispensables : 
d’abord on pent direen général que: legeâteda 
tont au plus la manie et la prétestion. Pour, 
pur-sang n'est, comme un grleteu! ij 
se donne tes dehors de: lx passiuw Mi 














mioyen de se distinguof deda® vie ‚fac 
tied se trahit à ekauyue- 5 n'est pas pour 
utenir et 


80 encourager 
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tration pour les paúvres à domicile, qui ont secouru 29,000 in- 
digens;. … -- +5 vEt 5 
1 Société de Maternité à Leeùwarde qui a secouru 150 fem- 
mes et 1 pareille Société à Harlinguequi en asecouru.30. … 
6 commissions de secours qui font des distributions aux indi 
gens pendant I’hiver ; i 
7 ateliers de charité ; 
8 lombards. 
En 1841, le roi a autorisé plusig 
à accepter. des legs pour une somme;tóf 
:_Frrances Baovrnerangs. —. La, cbinptâbili 
1840 a été appurée en temps oppörttrf.” - 


„een ar Pe vmeer 






des besoins urgens.. 

Hoseices POUR LES ALIËNÉS. — Dans Y hospice pour les aliënés à 
Deventer, il yaeu depuis le ler juillet 1841 jusqu’au 22 juin 
1842 : 58 admissions; 13 décès; 9 congés et 23 guérisons. Il y 
reste encore 77. individusen traitement. 17 appartenant à la pro- 
‘vince sónt én outre soïgtiës et traits gratis. 
vs Birartêté royal du 1e jüin 1843 contient de sages mesures 
pout“ l'admission à I'hospice de Deventer d'aliénés en partie 
aux frais du gouvernement. La parfaite exécution de cet arrêté 


La proyince à alloué des subsides à diverses communes pour ! 


sera soignée en temps vppoftum. “777 enndt trdn, > 
: str on tf En Br ee Ge tg ti EL 
Eraves. — Í administration, des épdtes, ‚qui: hepreuserent 


n'a pas'eú beaucoup à faire, marche avec régularité au‘voeu des 
dispositions sur la matière. Ee Kee ee ie tak 
CoxPrAniLiTÊ COMMONALE. — La comptabilité cammunale est 
tenue et contrôlée rêgulièremerit. Les-allocations des ‘budgets 
sont ordonnancées et renseignées en temps:convenable’, tandis 
les revenus sont pergus avec une égale ponctualité. ' +: 

… Les capitâtions ardinaires qui: se sont percues‘en 1841 dans 
un grànd nombre de communes s’élèvent à. .… 159,221 fl, 13 c. 

Les capitations eztraordinaires à. . . . .… -10,305-»:8l » 


ee : … Entotalà. . 169,526 fl; 94c. 
“et ainsi à 10,000 fl. de plus qu'en 1840. : mr ns 
Corontes' ne LA’ SôcIËTÉ DE BIENFALSANCE, — Áu' premief juin 
1842, il y avait dansles colonies de la Société de Biefffaikarice, 
„pour le compte de communes de laprovince:1I4 orphelins, en- 
fans trouvés ou abandonnés, 369 mendians y_compris.geux 
entrés librement dans les colanies et 43 personnes qui s'y sont 
‘rendues poùr y trouver des moyens d’ existence. een 
- TRAVAUX COMMUNAUX. —- Creains vicrNAUX. —-L'entretien ór- 
dinaire des ouvrages communaux a eu lieu régulièrement' et 
quelques travaux extraordinaires ont été exécutés ou sont en 
“voie d'exécution , entr'autres-dans les communes de Menáldu- 
madeel où l'on construit ùhe maison commune et: d'OEngwir- 
den, où l'on vient d'arrêter qu'une semblable bâtisse se fera 
dans le moindre délai possible. rn 
Les chemins communaux et vicinaux ont été convenable- 
ment entretenùs, et ; dans quelques localités, ‘on a fait de úo- 
tables amélivrations aùx voies. qui communiquent avec:les 
grandes routes. ne el tea 5 garden, Beke: 


vann ennbd wet 
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Ön bhi Ventoo, 1e 8 août: OEE 
__« Le bateau à vapeur de Maas, parti jeudi matin de Venloo, à 
quatre heures trente minutes, est arrivé le même jour à Rotter- 
dam, le soir, à six heures cinquante minutes. Il est reparti de 
Rotterdam vendredi, à quatre heures dn matin, et.êtait de re- 
tour à Ventoo.le:soir à dix heures. Il a donc effectué Vallée et 





le retour de Venloo:à Rotterdam en deux jours.» … …… 
‘Nous’ extràyonis du Staats-Courant, les nòùvelles 
‘commerciales suivantes: … … … sur oer 


Surure, le 19 juillet. Le 15 de ce mois, a appareillé de vet- 
‘te rade pour Amsterdam, le koff néerlandais de Onderneming. 
‘Ge navire, qui était:pourvu d’une,patente nette, avait an, char- 
‘gement de bois de palfnier, de;poil de chèvre, d’&ponges,.ete. [1 
n'y a plus dans notre port que le-koff hanovrien Aletta, venu 
d’ Amsterdam et de Syra avee du sucre: On attend,le koff néer- 
landais de 3 Gezusters, capitaine de Boer, de Malte, et plusieugs 


aatres navires d'Amsterdam. …… Es Des ei 

‚ Lrvovare, le 22 juillet. L'tmportation’ de sucre räffiné; ven 
nant des Pays-Bas, a été plus forte pendant le premier sentestre 
de cetteannée.que celle du même semestre de 1841. Huit navi- 
res néprlandais. sont arrivés, pendant le premier. semiestre. de 
1842, dans notre port, et en ont réappareillé. Ils- étaient.char- 
gös de suore rafiné, de café et de fromage. Quatre de. ces navi- 
res ont emporté de la potasse, de l'hgileete, pour. Amsterdam. 
Les autres ont fait. valle. pous des ports étrangers, partie char- 
gós et partiesur lest. En. ontse, ik heûs: est, arpivá'sept. narires 
étrangers venant d’ Amsterdam; avec;du sucre raffiné, dut café, 
gard. plein-d’anziëtó, les moindres incidens.de Ja lutte, suspendue pour ainsi 
dire ams jambes deschevaux, se passionnant pvecifareuripour tel, ou tel qua. 


drupêda,. et enfin salaant le vaiaquenr dehousras frénétigues.; coraparez ; | 


dis-je, une galerie gi élactrisante avec les-guglqpes, gendaines! de, gpectateurs 
francais qui se rendent eu Champ-de-Mars oud Ja croix de Beany,-le plussou- 
vent par désceusremeng, assistant d'un air frgid et dietrait à ce spectacle, et 
demeurant presque „indifférens, au, dénppement.:Os, gonviendra qu’il,n’est 
guêre,encourageant de; stezposer à ge ruiger au à sazampre bras et jambes, 
Ror ne pas même obienir ce qu'on appelle; én termas.de, théâtrp, un, succès 
testime,….  … EK E : GEN 


ed ; FAN hebzegpe ebde dent verg Mie Pe 
‚Ker Brauce nen plus, nous ne.sommes. pag postédés de cette rage de paris 
qui échauffe et anime le tapis sablé où se jouent,las parties hippigugs. ,L'An- 
glais, onde Anitn pazie surtout, et quand il. ne sait. plus que paxier, il parie 
zur es parieg Bt es nessont.pas seuleraent les cajases richesjef fashiopables qui 
prodiguent: anak deus, guinées , tou. le. monde s'en mèêle. Dernièrement le 
valef de ohambradartnede Bacoleugh se présente. devant aar. maitra et lui 
annonce qu'il est en „de quitter gon. service, « Eé paur- 
quoi dono P demandede dyn, — Miderd, je zaa-trouva dans desembarras.d’pr- 
gent : aux dernières courses „j'sì parié pour les vhevaux de votre sbigweurie ; 
et j'ai perdu 1,200 guinées (maass amsparrmmenl)nt: tet vo 


Ei Ns 


+ 


… aar, eaurses frangaises , les'‚parieute est. zeenwtant. que.pasml, les-aura- chambre, A quoi bon dès-lore [’impertatior de;cette affreuse perruque, puis} 


teurs pur-sang,. Les paris sont peu.nombreux eéme ag paueseait! qu'à quelques 
douis-, et en ppro,les mauvais plaisans;prétsindent quörparfoia eés-leuis-ne sont 
gu’une monngie de convention signifiant tout siaplement tterpiëassde vingt, 
“sous, voikaum cigdre. near nias wine ad enig Da tnas 
‚‚Paur dernière incempatibilité , nos fortanes étriquées.etdes habitudes. lésie 
meuses dela m ‚gentilhomamerie ne skurateat; se! migttre, nb nivean:de la 
somptueuse:; pradigalits. des sportsmen: archimoillioanaireg. du vogaume-uni. 
Amssi otte tentative d'impertation britandgue. ne pouvait vénssir ;-nous;ne: 
jouissons en général.que d'un-spartincompleketräpé. … so oetan 
we Our devraik bied se-convaigere.que les mosura de fabrigpue anglaise ne pen 
rent. pas servir à tous bes-dutreamduples ‚ caarme les rasoits ou la flanelte.du. 
mêmte-betroir— en eeen : ie 


Ponti ng 
ce qu’on appelle 





imitnie tend ohägque jour à pétendre et à & fortifier parini 
'élite de la jeunesse francaise. C'est au pgiat, dit-on , que. 


ï ee B 
| etc. Ün navire venant de GÊnes 4 
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GERPDAE RI pour Amsterdam 
avon disrlmitlesct Antal» 4} pebehfes rens 





Grahams Town Journal, du 31 mars. — Nous avons regu 
une communication des bords de 1’Ümzimvooboo, en date 
du'15 de ce mois. Il nous ésragrèable. d‘anrrorreer qu'elle ne 
eonfirme pas la nouvelle apportée par le Mary, et donnée dans 
notre dernier numéro, sur les sentimens hostiles des émigrés 
du Port Natal. Nous avons pas devers nous, une léttre qui con- 
firme pleiaement les-opiníoirs émisés pàr nous ét puisées dans 
des renseignemens antérieurs., à savoir. que les hoers.ont-assez 
d'esprit.et de bou sens pour adopter des mesures patifiques, 
Elle dit que quelques-uns, des.chefs des,boers les plus exaltés 
avaiërit préché la résistance, túais qüe des'excitatidns h”ayaient 
pas tYoùvé'‘d'écho ;, ét qu'en eoris deficó Ws atdieht dont 
démission de leurs-emplois;'A lardató de vette lettre, les troupes 
étaient sur le point de traverser l-Umzimivooboo: Pendant leur 
séjour forcé sur les rives escarpées du:fleuve, dont Jes eaux, 
êtaient très-hautes, elles s’y.étaient frayé une assez bonne 

» route. Cependant les éaux éortdimengaient ä baisser rapidemênt, 
et l'on pensait que le passdge pourrait s’éffectuer dans trois ou 
quatre'jours. RE 

Frontier Times, du 14 avril. —Il'ä été regú de 1'Um- 
tìmvoohoo des-avis jusqu'au 3 dè.ce mois, Ilsportent que’ les 
troupes sous les ordres du capitaine Smith, avaient passá Ja 
veille, le. fleuve, en’ marchant sur Natal. Tout étgithien.apn 
en EE EEN 

D’ après Tes mêmes'feuilles, il régadit'dds'la eólbard-ad'capi” 
beaùcoup d'inquiètudes sur l'esprit: d'hostilitd: qd ‘we mok 
trait. parmi les Cafres sur les frontières orientäles. IF ne.se pas 
sait pas de jour que les habitans frontières:ne fussent,l'ohjet.de 
pillages. Les Cafres s'empgraïent surtout des clievaux, et des ar 
mes. Sur plusieurs’ points il s”était formè des bands de Cafres 
ármaés: V'uie d'elles, còrnmandée'par le chief Maldoino', hihit'du 
l'audace de pénêtrer sur le'tetritütre'áiglais et d’y'öccuper'une 
partie du pays. …. reren te, ede AU 

Ensuite de menaces faites par le commandant de Grahamst 
town , ces Cafres étaient partis „ mais en promettant.qu’ils re- 
viendraient en plus grand nombre et. qu'ils pénötreraient p 
avant dans la colonie. D'après les journàùd ‘du Dn ‚ dt attäibue 
Faúlacò toujours croissdnte ‘des CâPrcá' à!la' politique’ qué: sit 
aujourd’ hui: le gouvernement colöhrial ;:retativement aux affais 

res des frontières, Gettel politique est-désappropróe. :… ….0 


LA 





4 se dk n 
HE er vh, 030. ERE EAA 


‚Bes: lettras:de St--Retershoirg-d’une data rheente; annoneent 
que LL. AA. IL le duc et la, duchessp de Leuchtenberg quitter, 
ront cette capitale an compencement de septembre. Ils se ren 
dront par Vienne, en Italie, á leurs terres près d’ Ancône. Plus 
tard LL. AÀ, IT, iront àManieh. 
° te RE ianua aat tem Nn ed 8 
‘Les autorités municipales de Hambourg viennent de publier 
la septième liste des dons regus en faveur des incendiós de cette 
ville. Cette liste accuse, à la date du 80 juillet au soir, une 
reoette de 3,750,000 marcs-Banco. … … …. À 


24 ee, 





seams 


ed De: E 77 : vet ed 
On éerit-de Munich, le.5 août: «1u! ooren oen 
«Dimanche pfoehain, &ù matin, lá statue er bronze:de Mot 
zart, partira d'ici pour lé hieu de dà dedtination; ‘Sáttzbourg: 
Noûs apprenons qtud des artistes de Mutitch, exécuteront, 'à ‘dette 
òecasion, ‘plusieufs morceaux de chat de Ia cómpösition”de 
Viitustre maître, et qu'on préparé égalëment dé semblables fé- 
| tes musicales dans les localités que traversera le char, porteur 
du monument. C'est ‘ainsi que; 50 ans aprês-sà mort, 1e grând 
Mozart est apprêcié et honoré,'corhmett ne le fut pas, Connië 
on sait, de son vivant.» * 9: Bene ee 


AEN EN ERS 





ed D ’ Ra Ad berde nete emee te peen etn 
‚Une lettre de Munich, à la date du 6 août, porte: … . 

« Dans une correspondaneede Paris, +1 est question de la pré- 
sence dans oette‘capitale, du prince dePolignac; ex -rniniëtreide 
Charles X. On dit également ici que: le:prince, ainsi:que'son 
fils, qui ocoepe lwrang de keutenant dend le rógiment d? artilles 
rie Prince: Luitpold, se trouvent en’ ce: moment en Prhruee, “Ow 
ajoute que le prince «-Y' intention de "vertdre:sa terre \de Wild. 
thura, dont il avait fait l'acquisition.en Bavière. 





quelques-uns.de.nos:dandys se font branir les dents, afin d’avoir-un paint de 
ressemblance de plus avec les véritablas, Anglais. eeen dE 5 

…Et,‚nous. le répétons „cet pngouement: se manifeste sourent &'une-fapon, 
irréfléchie, aveugle et ridicule, On. s'erfipresse. d’adopter: les. mades: et Jes, 
uenges d'Albion , sans examiner, je ne’ dis pas prils-conviennentà nos .meeurs 
mais-même s’ils peuvent avoir ici. un but qusleonque comma en Angleterre:: 
Pout mieuz faire tompromettre, cette observation ‚nous nous bornerons à, 
citer un seul exemple. On a sans. douts-remarqué que:, depuis-uaeannée en 


viron, tous les cochers conduisant un de nos élégans.éqaipagesi, sont affn- 
blés d’ume:petite perruque-de laing blanelie; rourfép: de-bohdins circulaires , 
couvrant seulement le sommet de la tête ;:laissans, woir da:racine des cheveux 


naturels et. produisant.en un motl’effót le.plus grotenque. Demandez à-nos. 


fashionables pourquoi ils ont, déguisé de la serte Jfodiciput de leurs phaétons.;. | 


ils vous répondtont: Parce que les cochers anglais sant ainsi coiffésn Eh.hien.!. 
en Angleterre, la perruque-de laine blanche: «:du vst pe ene rahaered 
Be l'autre côté de la Manche , les maîtres.sont abligés de, payer une livre ster 
ling pour chaque tête de domestigge-poudrée; laperruque „quien…a' toute. 
Papparence,a été inventée, afin d'endeurix eetie. taxe aristdoratigue, sas: 
| gabir les inconvériens de Ia peudre: Or; neus n’arans pas oui dire-gue.natre: 
fiso, tout ingénieux qn’il soit , ait encore eu Vidée,detaxer la:houppe:d'anti-, 


quton nesaurait alléguer en-sa {veur le-prétexte d'une satisfaction de-vanité; 

| fästueuse et qu'elle ne peut dopnerioì qu'un velief devidieuka?. > … pi: 
+ Gentleman rider est encore me. qualification britannique dont. pn, est, três-: 

| gleriauzà notre Jookey-Glubs gentleman.nigen: rent. dine genheAveme court, 
| raur, Cependant, il na faut pas prendre littgralpment iei le mof genttlkomene ;. 

Us'entend dans cq:caa detout anateur,!maême bourgeois, qui. zaonte.sop che, 

waar ou, ceux de vaa nurig,soìt,dâns tes courses’ dihippodromes), soit; dans „les: 

steeple-chases, sans avoir jamais regu à cet effet aucun salaire. Ge qu'il ya de, 
peu grkaieux paur-nos jennen fashionahles. qui aiment àse prrer de ce, titze, 
c'est que lés-bons bourgeois parisiëns traduisent gendlemen. riders par gentile 

shamanes ridés), ies genen ee or eeen er Et ee eid Barn 

«Nous signalerons à cè propos les progrès toujours croissans e$: vraiment inc 

‚ quiétans de la phraaáologie anglaize dans notre. belle France: Grâce h.l'engto- 


 mapie, qui s'est successitonsent om parée dp. mos „hommes. golitigaes, de -mos| …… Run antre,f 


oi Rort-Natal.: —: : eteketm im sen zantjextrait.d-une lettre éenite de-Macao, en ak k 


……J; part, l'objet d'attentions délicates, de prévenances àrnië 


|; ment accúeihs. 
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Nouvelles de Ia Chine, ; 5 0 ‚a q 
Nous empruntons à un journal nAadaid ler 


mposait de 2 vaisseaux de lig 
s, 5 bateanx à. Lo Dein 
Shord 300 Le HR 
alle ePLout 4,000 hammeade dóba# 
quement, pour lesquels les bâtimers'de guerrë“avatert 2 
d'immenses approvisionnemens de mtùúhitions de bdüthe t. 5 
guerre, et surtout de charbon pour Ïe service des bateau 
vapeur. Gette flotte a souffert d’tncroyables contrariëtés océ# 
sionées par les typhons, les coups de vent , les trombes , 4E 
tempêtes, si fréquentes dans les mers de la Chine et surtöl 
: dans le nord. EE OC 
\__» Âmoy est leseul bost sport dé la profineé de Foukian. Ila 
‚ fide la frégate. la Druide, d: une corvette, d'un brick, et det 
transports pour s'en emparer, après ure heure de combat. Taj 
: fes les ifeatsons bit bte uamediktemeat dellen Lei 
5 vld Andlais) Hotte' kar tud: Te isttúée U Peli de distant d 
Evie lrnsshoà:300 Oht“bdbdebergiés pourtenir 
‘ nison} 500-harrmies ont près l’ He -etHermsbkeidoht Jen fraltifiaa 
dominent lt mer. Si ces forts eussent. été défendus par. des } 
péens, il eut étò bien, difficile aux Anglais desen rend 
‘ maîtrés. Les Ariglais nt debarquê leurs troupes à iui bi 
‘ distaiiee’ et 'sé doht 4vancés sur IE’ forts. Hes Chinóist‘ dif 
 donijstènaierit pas'qu’ od put lestourwer, iet qui atterldaient lei 
„ênmemtis du: côté: :de la:mer; brem étokinós de ded voir arriven 
: côté’ opposé, ‚ont pris Ìa fuite, tramers les;rochers,; où les, 
‘glais en ont tué un grand nombte. Chacun de ces malheurd 
‚ semblait être placé pour servir de point de mire at rabssof 
_afigfais. oe khan RA aL ais Aep HEGSOGT ATO OAT LE 
"oh Plange flaéresk à Plerttrde Hurfleuweidé:Ningpo: C'ötaiseë 
‚ pint important qie lesiAnglaisdäsiraient:posséder! Les fa 
 câtious. offraient „des: diffienltés. plus,strieuses que; pantoubd 
; leurs, „Aussi Jes Anglais ont-ils, plof 2.000 hommes ét Lif 
tillerie ‘des vaisscaux. Les résultaés ont eté les niëmes qà 
Andy: Tä prise desfdlis tet de la ville’ ef WiAlkô ip de Clind 
_niessäctös.: Oeperidaihtr À: Thing:Hlaé, les soldálstattards7 el 
‚montré plus de courage; plus diandagde ‚et la vietaird sl estolë 
} alteridreaux Anglais: plus long-tenips-qup,dans Jes:antres lien 
: Les Anglais gonvisnnent qr ds ne gomptaient, pas sur une 
sistance aussi opiniâtre. Les troupes.tartäres sont, fórmmê 
| d’ hommes dh hord de Ia Chíne; plus àguêrris ef pluús còurag 









si 













| que Yes Chinois Áu Midi: } 
\__» Ningpo a une pepulation évaluse-à 400,000.habitans, et 14 
ponr toute defense que les fortifigations de Thing-Haé, Celik 
ei tpmbées au pouvoir de l'ärmée anglaise, ik lui était fachk 
:Socpeen, a ville. Aussi 1,200 hortines ont-ils été sútfisnijk 
pur préhêre Nidipd peupléë'dd marthkidds crafitifs; pótrt 
olan ti'estiëfef'ein fbòa dj-en maarvhis génie: :G'est àr pese 

' danscaêfte \gváhdei vikke „ded sAngilkisient;essdz; eupes rd 
: poser den ron Le in ER se 5 vac he 
quelques jours auparavant, emportant -avee ex toût. T oe 
argent du gouvernement, que l'on évalue à des somines énd 
mes. Ce: hutin eùt été pour les’ Anglais.une excellente áffait ä 
urie grande'coinpènsätion'à leurs dêpenses.- … : > 4 
” ia.Lesofficiers francais se sont;promenés dans tóntes les wild 
; dhinoites, anw jagaain avait. sondfert; Ja moindre insalledà 
| part des Chihòis. -Geux-ci faisaient, la difference des deux ná 
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ions anglaie et fräagaise,'ef 1ôb compatriótes étaient , Ae Tel 

| de soîtik ëttapressbs. :Îlà erraient pueriygorterlde‘notmbreus. 
; dean: qui leur iétaicnt offerts:en signede honne awujtié > sf 
t m'eussent, pas:craink diezgiten fajalausie des Ang! is ij ) de Jet 
‘donner à penser qu'ils cher t‚à profiter € ele rs victouë 
‘pour bible ensùïte avec les Glinóis des relations prejudicitD 
tal Angleterre. Tâ'prldeuide Ue Ta‘ cht velINA Pahititde tart 
: pourles Anglais ui Giap! derleurs fabîleb expluits. doit 
‘séräient fort bieniplaseds ;;depéndant, la meilleureigtellige 
La :toujours.erdsté. entre‚.nos marins et les Anglais, et; à 
ä bord, les officiers des deux, nations; êtaient. partais 



















; come À | 8 


|=” IE fédulte He cette campaghe dés'Anglälis: dâns le nrd 4 
}Etté) qu'ils sé trouwent auyperd”* hut le$ mattres de eiapgpoll 
| wepartans:: Hong-Kong; Amoy, Gliksanj\ EhingisHaé af Ning 
‘que. le commerce, d uge„populption. de, 4) millions, d habitsg 
‘des quatre provinces maritimes de EmpirerCôlaste, s 


etrous 

de, Se, ihe he . (EERREN 9 Tad E] Ob ee 
| das leurs mains; que cette conquête a êté iteavec 4,006 HOR 
| Eiidneed DE Dr PE rhenen 


J 


ITL eek AE ties SH 


|; (1) Cytte conduite, tit. sans doute Ia puiterdgs inptrucfionh ministériel 
Ee En he Ad here ncd EL tek es de de 
… (Hà. deijournat fregat) 


























de na adneele et de notre jeunesse dorée, i 
Retterdipts irenkddijne lettres de nt 
dn de eeb eed rie : pendan 4 
‚temps-là, notre littérature et notre idiôme se répandent de plus en plus CA8 
‚lesautres peuples. Pour pen TUeNeeke ee gee d’aller ainsi en ij 
tinver n pourra dire que.la e francaise se e partout exceptéi 
;inverse, on pourra Wren Fräinto’ 2 P PE 
LATE CNS AT ED OTTATTOREROOLONARIËG ®- — A01 2400 
|_ Nous avons déjà eu l'ocvasionuiasignaler te profond dédain où était tal 
| Trert de 1éqnitstiog parmi.porjeunes, gens du.hel air etcpla toujours par 
\de. cette; frónésie, dmitntion aoglaise qui porteà Jont gagnerréot; 
‘examen. On s'est dit.;:s 1d n!y‚a ni professpurs.nì manéges.en, Ángleterven 
un apprentisgage, éqmesiré eaticomplétement inutile. » Mais d'abard,;sjg 
gleterrg et lakranre ne sant sous le rapport tenritorial, séparées aus pane NE 
‘troit- lela Manches, oss deux pays sont, aous ne gdurions trop. le.répétem/Pb 
le rappert, des. mopnrs et du caractère; zux antipades l'ua de Voutsae 0, é 
‘prend, que les Anglais, venant an, monde.an milieu dep chevaux „bpen 
âge le plus tendre sur un goney, vivant, dans nn pays où le cheval. seus PP 
‘d'honneur. une nécessité „ ua éa beter. natto be, oùd'on passecantinug AT 
d°Epsom.d New-Market, de New-Mlashehd dsogtt.-eto, des, coppens 
le, ams. ;caurses du landemainsoù.l'pn‚desornd nan, pas de fleyve, 0 
‘drame, de, lay vins on comprend, disonsrnous, que les 
turelfement à. se. tenir.en selle. Bn Angleterra, toutlp, 
mapnte à cheval,-Ibn’ezisle pas, comme en Frangede poste. 
le: préingd faasa roomsidsirpr cat exenpice aomme inronys 
‘Les, dames fant deurs visites à chevahrangampagnten deus 
mBésentans du. pays emploient aùssì d'ordinaize,cg 
sp rendre.à \eur siége parlementaire. On. voit ton 
des Lords,eh à celle, des Gompunes, maa ce 
icats yiennent au palais.à eheval, en £ 
ves: profeasnurs dea; uaiverstgs. Alk 
valiers; la, jurisprudeneg An mentre, 


igracieusea courbettesnet Ja Sh 
| Pd Leschen 


t cuisiniers, de nos modistes, 
‚que jour, quelquesfdigig ER 5 


!ralisation de la ni$ éé gait 






























5 ek 16 bâtimens de guerre, dont Î'armement est ostimé à des 
„mes tonsidérables. La perté én sóldatsest d'un-sixiènie en- 
vann etette ‚perte-provient des. maladies, du climat, ‚des pri+ 
kee aes etc;.Les armes chinoises en-ont fort peu détruit. Mai- 
le 5 Hòlig-Kong et de Boca-Tigris, les Anglais commandent 
: kijken ‚de Kouang-Toung ;. à Amoy „ils sont maitrès du 
Rs, à. Chusan:, 1hing-Ha- et Ningpo, ils-intereeptent le; 
Boran Chekian et du Kiansou; et quand on songe à la 
opbiig srt de ces provinces, au pèu de Fésistance qu'elles orit 
miné aSholdats anglais, kek en la guerre, est ter- | 
s * Elle ne l'est pas dans l'opinion de la plupart des offi= f 
ater. Anglais, mais il est impossible à l’ Angleterre de la eonti- 
bli Les bènéfices sont éncore nuls et les,frais sont incale ula- 
dé, ont sommes eonsidèrables arrachées aux Chinois, loin de 
tière Áber le trésor de la Compagnie des Indes, ont été en- 
en 
let kj, Cmmerce des soieries ehinoises semble être celui auquel 
Kalais donneront la préférence. Les. Américains eux-mêmes 
Morteront sar leurs marchés, ét il est à prainidre'que ces 






ne portent un ‘tort considérable aux prodüits francais 


/s au profit des soieries chinoises. Il-serait de la-plas 
eporterioe qe Ie vomigeroë francais: ludiât obli dp la 
ane. De nombreuses relations vont naitre entre ce pays, |’ Eu- 
ane St Amerique: Déjà des cargaisons nombreuses de diver- 
pnparchandisas chinoises se dirigent vers les Blafs-Urtis. 
Jh “Le climat de Nirgpo, de T'hing-Haé, de, Chnsaa, est, bröss 
â8 ‘humide „Kes-draps::et lesiótaffes de laine.y: sont incoml- 
Pour se garantir contre la températute etl’ humidité', lés’ 
Er Dent bode » el ne Jes Haf en TE Rd 

is ont des êtaffes de sóie oùatëes. Il n'ést pas douteux que, 
nils aüront eonnaissances des étoffes de laine, ils. en feront 
Wade; aussi, pense-t-on que les négocians (rancais qui font des. 
péditions pour la rivière de Canton et Macao pourraient, avec 

Drêüses chances de sùccês; pousser jusque dans les pära- 


ers Dandide est le pfemier bâtiment de guerrè qut ait zaru 
Lai nord.de.la Chine.La conduite de son commandant, de 
Hee Roiers et-de son éijuipage est au-dessus de tout éloge: Ge 

ln, qui pärcourt toutes ces mers depuis quatre arinòes „” 
Wamentré le. pavillon de là France dans beuwoup de pays 
fe us des Européens, a ouvert des vaies faciles an commerce 
“Wgais dans le nord de l’empire céleste.Ce serait à nos arma- 
teurs à continuer immêdiateraent l'oeuvre. si noblement com- 
Mencée par Ta:-marine royale Dal à-profiter de ses découvertes ‚à 
Ve pas laissers'éteindrela honne impression qu'elle a donnée 
de Rotre pays. La, Danaide est en route pour la France. Son 

tetonaior n'á eu gw un eul regret en quittant la Chine, c'est 
derwoneie ptit schade navires frangais comparativement EN 
Ceux des Américains et de plusieurs nations européennes. » 
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On (lit dans le Courrier de” 


y Europe (journal-der 
„Loridkps) "eg qui suit: df 


hi bes journaux anglais publiés dans l' Inde, reproduisent sur 
ges affaires’ de! la Chine mille et une rumeurs contradictoires. 
„es Uns annoncent que les Mandarins de Gantop sont détermi- 
Waà résister aux barbares, jusqu' àla dernière,ëxtrémité. Les 
tres prétendent;-au:contraire,-quey. dans:certâines provin” 
Ces, tes; Mandarins, redoütihd Wyübeleyseelwink 6d de la guerre, 
He finissent ‘pâr atteindre deurg, gdUvbireikdns: avaient obtenu 

Uu céleste empereur, qu'il erverrait, pour,de Ran la paix 
“ux-rebelles étrangers, un conmiësaire impórial.chargérd’ off 
Tir 40 millions de-dollars , comme compensätion\des frais de la 
8lêrve, et de 1’ opiùm saisi’au'dêtriment des négocians anglais. 
Re evait être de plus autorisò à céder. Hong-Kong, Cette der-; 
ini version;a ua- parfam par trap. britannique, pour qu'on 
sse 
tout ei quêël’bn sait dé l'ästucieuse opiniâtreté du cêlestg ein* 
per N zet a DAN ST ef £ 4 EE « NT nm 
riet au moment, où il est ofhcrellement conna qu'il or-- 
Snise de nouveaux corps d'armée, :on- conioil .difieilement 
songe à présenter la branche d'olivier. Il n'en viendra là. 

Ate lorsqu'il y.tera forcé,:lersquerles-eouleurs anglaises flot- 
nr. sur les murs de Pékin. Au reste, la pièce ci-dessous 
Wnonee pas un retour vers des idées pacifiques. Nous la tra- 
Mons littéralement de l'anglais. N 
&Le haut commissaire impérìal Yihking (général: répàndant } 
À têfrear): Tishun et Wan ses cöliégues, publient la procla- 
Malin suivante: EE en 
> Ï parait que parmi les barbares noirs, il pa beaucoup de 
pldats ‘indigènes „qui ayant été: faits-prisonniers. par kes. zer 
„elles anglais sont maintenant habillés : de: telle.- mämiète:: 
SL ne peat les recoiinaitre. ‘Etant fotcés de gervir les rep le 
L’ s sont; eruellement opprimés. Au jourdu combat oú les 

: k Ace qu premier-rang pour qu'ils soutienngnt.seuls le ehorrdt 
î nnemi,-6i la perrsempare-d'eux,s’ils reoulent, Is périssent. 
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pe Général ‚ sont faciles à conduidd &t vont „pour ainai dire, tout. souks; aftair 
868 naturels dont sont loin de jeuir lep dhevaux de notre belle patrie… Onine 
e quern pas d’objecter que hôd dandifs ont pour habitude de.n‘acheter ot 
este tonter que des chevaux de race anglaise. Qui ;. mais les Anglais avec 
80ïsme national qui ne saurait les abandonner „ se gardent bien de nous 
MYyerdeurs chevaux de premiër choix. Par. conséquent , la plupart des che- 
X Anglais de Paris auraient besoin , afin, d'être dressés et bien conduits, 
ape Urs de l’équitation , ef sont dangereux à monter pour des cavaliers,de 
ure sane AE 


Cuv, 


des 


„lan 


gite encore si nos anglomanes imitaient ezactement les allures éqúésties 
: êtes d'outre Manche ; risi vat adópté ur genre qüi ten 

9 lezagération ‚ pour, Be PGS dire Ja earieuture. Onsehercherait vainement 
Yde Park etautres promenadgs affertées au riding du grand monde ‚brij. 
alque, des types analoguès à ‘deux de hos soï-disant gentleinèn riders ,. 
ti eur corps ployé en deux, leltrs jambes én avant du quartier de là selle. 
ER lement écartées , qu'il suffit presque de trois de ces éavaliërs fashiona- 
MK ° Marchant de front, pour intérrompre In titcalatioh gur urie route royalé 
Première classe. Dn te 
MR Veurplas, ce n'est-pes-Piujourdhui-que les Anglais: produisent chez 

NS des copies ridiculenfênt curtkrefiten Chobe Gan ouffontie. il y 
À Paris, sous ’Empire, uu eertaèn nombre de beau, prétendagt :imiter. 


itement les modes équestres d'Afbion, bien qu'à cette Epoque de 

. © Ad Oh ak . . ‚Ei . Oe GUEIEG. 
blocus continental il £û4 impaasiblg gu'ils binat jamais deon Îa bote. 
Evers d'un gentleman des borde,de Ja 'Tamise: Voici ee: qu’ils avaient. 
né comme une grâcieuse impgrtation’ britannidue : ils faisaient. seller 


PV Ur-sang limouein ou normand Je plus én arrière possible, de fagon qu’ils: 

























Ee 


t assis presque sur la queue et qu’ils avaient l’uir de‘ conduire leurs cher ; 





ê selle à grandes guides. 
faites { Gute oiést ússer disposé & ÄdOpter Corhuie modele di Par- 
L ban le dandy qui a dû sa keg à& l'urt de kar sa cravate. 
consâpaBlomaenes éqyestres méprisent, souverainement Iéquitation ; s’ijs 
Emek Hd Warder des lecone de matiëge e'eit Rsonditlor quê ee is 
Hi deelnus-aror roestdliem.dehórsLesterine le plus:fort-qutils puiestkt 
5, PRUrperdre zn homme àcheval.de-réputation ; e?est.dà dirdrgh'st 


Cen devandre-Augspioogt-ils zoin de-sb.dépauiller de tout ce qui poutrait 











_ amenés-contreleur gré de pays lointàins et qui n'ont pas leur. 


6 Ne Etats-Unis. Il y aurait, assure-t-on, une différence de.f 


























 Êvénemens vont s’accomplir dans le fond de l'Orient. 


Kite, venänt des Indes bl Spócialtement des eruaûtösexercées par. 
lui -supposer une origine chinoise:-D'ailleurs, d'après des Uh ar la personù , Pépouse dt f 
Noble, enfermée dans uúe cage qui lui à servi de prison durant 
 $ix semaines,’ Le Wellesley, qui'vient d'arriver de ces parages 






des mains mêmes,de leyrs oppresseurs.‚N'osant se plaindre, sans} PES 
aucune chance d'ayancement ou de fuite, ils santen périté di- | » … 





are p ERLE 
Ae SE RC 


gues de compassion. … En De a Er 
Parmi les barbares rouges, il se trouve aussi, des individas 


EEDE Neen San kx Ti - Valete 1e 

\_ RUSSIE. — Sr.-Perznssoure , 2 août. Dans le but de rde 
pIêter lès forces detettreet de mer, fl a été. ordent four Pat. 
horthie prochaùn datis Ia: moitié occrdentile dé :1"Ertpard, unie 
levée de rêcrues de 5 hommes sur 1600 ámes. '*_: "7/7 Aen 
5 : COTE NE GH bra EES Too Ì 
PRUSSE: — Beruin „8 avût. Le: nouveau pwojetidelòi ré- 
latif au divorce est réellement publié en manuserit, massisans. 
taat qelon, sache, il n'a étè conmmuniquê qu'auw iaitiëk.: Il 
pataît qu'il surpasse tout ce que l'on én a datz et-gú!il Fait: 
Fétonnement de nos jurisconsultes. Quand on: consiëèsb- nos. 


- LA + 


Giles LGA 
] 


part du.pillage. Pourquoi demeureraient-ils au service des. 
rebelles ? D - Brie he . RE de ata eahmat et 4) 
C'est là le motif de notre proclamation. Sile jour dela.bar,. 
taille, les harbargs rouges ou nairs, „veulent, étant sar le rivage, 
jeter leurs, armes, et‚se mettre à genoux en signe de soumission,; , 
ou si, étant,en. mer, ils.refusent de faire feu, ils peuyent être 4 
sûrs qu'on leur aceordera la vie. Quiconques'ermparera d'un | 
«grand ceìl barbares, (dun chef), sera récompensé par uue } 
haute dignité..…… ……, WE dr A hr RE an 5 î 
. id ER Oes A OR nan î tendances re réact tr. - 
» Quiconque fera prisonnier des démons ordinaîres (matelots:. oi leed ep reet guvezien,da sur 
$ pt renant.à ce-qu’il soit fait en 1842 des projets dè lor que, il y a, 
id aleen une grosse somme d'argent. Ceux qui livre- Jen siècle, on n'aurait pas osé produire, contme fr'úissant les 
a âtiment étranger, auront droit à tout ee qu'il con, usages et les-lumières.. + (Gas. Univ. de Leipsig.), 
» Edit spécial, … den ws On éoritde Cologne, leB août: … - Heg 
wEn la 21e annéade Toukwang , 12me mois „12e jour.'(30 jivier 1842) d « La présence de en dans nos murs a dorrnó lie à 7 
_…» Quoique cetté proclamation soit datée du 30 janvier, elle eN psa) DE deb Frit han 
a donna cotnme tels, et ainsi’ dans leur: areteri esprit de caste, 
une: fête ‘brillante à S. M. Le président de la Chambrò de Com- 
méprisant et superbequi distingue les documens officiels émanés: vin ader le Pen qüï se ndi 
des autorités chinoises…Ge consgil d'implorer leur clómenceà |Pröts'& prencre part à une !éte à donner par eux au roi” 
genoux, est-il donné de honne foi, dans l'espoir gu’ qn,le suiyra : éleva angsitt de, peert de la part, dela bour- 
ou, ces fanfaronnades n'ont-elles réellement pour,butqued’on- afer rende on ich eet phs rte One, 
ede a Peter geneeeed el a 
ceux qui le gouvernent? Quand nous considérons. combien èe…| PAPA Oner ne des CHOY T LES, re tans de outen, 
même gouvernement s'est montré adroit et-délië depuis lecom- , les En P ra rde Ia ville iden ed eenden Ánmièr 
mencement de la guerre, et quel pauvre rôle la. diplomatieeu- hi gg in : shed hi hd Ie ville de Cela poun dökbêrde. 
ropéenne a joué vis-à-vis deces rusés Orientaux, nous sommes gnd ich. C, SE AME ad a vile E es danse Gatr-. 
mens ml peen ges den le ond pla lami Cate zeur onb enenenjel 
Wree, ee logiquequ oe nele Groet | Dient tinuer tous je souscri eurs 0 ue de. boer Ë 
qu, lei par. ses onporadank, par De je d’inertie, le oe } Fern ee assem date arte 5 rh ee an 
mpêérial a rendu à-peu-près inutiles les immensessacrifices de „ (ReStTe.€! EL AET „eur dISposiuon, 
rp Angleterre, Aussi est-elle à bout de patience. Ellesemble déci-. heet le topal ip pios nde Bon ee „et le prix. de 
dèe à frapper un grand coup. La plus grande partie des renforis | {2 souseription [ut porte à aters. Un ne Tut pas peu surpris. 
qu; elle.a expédiés dans les mers de la Chine, ont dû arriver-vers 


de ‘vair arriver Ie. bourgmestre à la fin. de la réunion du mo- 
la fin de mai, c'est-à-dire au moment favorablepour commencer |Ment où la séance du cönseil communal était terminiëe, ‚pour. 
lacampagne. Ilest donc probable que, d'icià pen, de. grands ‚déclarer que le conseil _n avait pas era pouvoir disposer du 
beroeren ae VES Gursenich op so trouve à présent I'efpositian de peinture, par 
Les nouvelles de. l' Affghanistan ne. sont, pas plus.dáoisiges, | gard pour 1 association pour Y'encouragement des Beaux-Arts; 
que.celles de la Chine. Depuis l'arrivée du, général. Pollock,à:, Kanstaerein), etpour proposer un autre local. Plusieurs ora- 
3 ellelabad,, ils'y est produit peu de faits dignes d'être racontês.. R eurs-vontestèrent au conseil le droit-de refuser aux bourgeo gois 
Ackbar-Khan a formulié.ses prêtentions relativement à la rangon, eG utkbhiëk pöur de sémblables motifs venfin, on parvint pour, 
de ses prisonniers. Elles sont fort élevées. „Il demande 8 lacks ! ei seed aen pe dernire tentative aüprés.dh 
de. roupies (2 millions de francs), l'aide del Angleferre,pour  fOmSer, de 4 ‚tevenir de sa résolntioa ; at libéren 
manter et se maintenir sur le trône;de Gabap], plus une pension fionmiAremiseen banned zion jé 
ânnpelle,de deux lacks-de roupies. C'est Je capifaine Mackenzie, SES» PIiS de” 150 ont prië part à Iä souderiptión "Bt papart 
ûn des, prisoanjers d'Ackbar, qui est allé à Jellelabad pour oden se joïndra à cette fête, si tóntefais elle, à lieu» 
tommuniquer. Ces conditions au général Pollock. Elles ont.été, ;| | AKE boet Mb oder en 
N gt « , hi . wie k BEN hc R  & 2. M. parti ce-matin.pone- 
dit-on, péremptoirement: refusèes. Le 27 avril, le capitaine la Bohême, et a chargé le ministère de soigner les affwires de 
Yétat. Re Rn en 


Mackenzie, en véritable Régulus, est retourné reprendre ses 
S.A. le duc de Brunswick est arrivé ici, le 1, pour rendre yi 


fers à Fizin où se trouvait Ackbar. Gelui-ci, de crainte que ses 
eaptifs.ne lui fussent enlevés par quelque coup de.main, lesa  s;{e à la famille rovale. Aujourd'hui il est retourné. à Brans- 
wiek. SEI iede RA E S A … : sa gat tirer 


pe 


an 


n'aété publiéc que dans lès premiers jours d'avril. … : …- 


‚ »En vérité, ilest difficilede döeider si l'on.doit attribuer à 
une folle présomption ou à une profonde politique,.le langage 


ie, 


re, 


eémmenés plus avant dans les mortagnes, au nord-ouest de Ca- . 
bonl. Ge qpi. pranverait qu'ils, ne sont pas traités aussi bien}. u DN Ades 
quan La,crn. d'abord, c'est que les bijoux de lady. M. Nachten | ' KFALIE! Roue, 30 juillet. Les dernières nouvelles: de- 
ui qp4.btp relêsn». Biepslt. on nn “+ … | Lisbonne au sujet de arrangement relatif aux affaires réligfen- 
1 __{ bes, sont plus favörables qu'on ne devait l'espéxer, iky, a quel- 
| _„le Standard contient ce. qui suit: ‘| que temps encore, Il est anbieten vain le endann 
ee DE en a | towr-ou de-ministère, mads bien le clergé 'portugais qui ú-on 
On ACU MODREnt peul Aire dd Sternen gn, brasé Intatehe des nögpeîatioris ; attend’ qe quelqttes-uns 
ont accompagné le naufräge fait sr Tes.côtes dé la Chine par le de zes mebres ont cru qüeJa conyention portait atteinte.à leurs 
droits. Getie difficulte étant äplanie ‚ Mgr. Gapaccini resteraà 
Lisbonnejusqu’à la conclusion définitive d'un concordat: 
‚„\-dseliyatief Terdira da Naoodo, chargò-d'ffaires dur: 
eenn ern ee tl EN oren 6 568 | sil près qu St. -Siège, se rend à Turin, pour y,exereer les mêimes 
lointains, append, mer autres curiosités dela Chine, ceite ef Kroket y fixera son ebioa Aen ag 
tage, qui excite Â Un des la curiosité publique. ©. Fie ses équipages et ses meubles. á gee ee AAg 
Pour qu on, buies se Lure, une idée des tourthens que les |; ‘> épouse de U. ‘te prince Cretang de Téano est Hóctdös; fly 
puisten B A oie tentie iofligent qux Anglais qui | quelquesjours, à Castel-Gandolfo. Sa mère, Mn’ là ipiibtiss 
orábent ‘en leur pouvoir, il su{fira de savoir que cette cáge for- Kzewaska,, était accourne d’ Autriche pour assister sa fille dans 


iée de gros madriers de sapin n’a que déux pieds kuit pouces” bes derniers momens. Les fortes chaleurs causentde nambreu- 
ses maladies.…. …- … (Gas Univ:d' Augsb.) … - 


ee haut sür un pied six pouces de largeur ét deux pieds quatre 
| FRANCE. — Pans, 11 août. La Chambre des Députés, dans. 


ed en edit ent 


ae mer 





les Chinois sur la personne de Mmë Noble, l'époúse du capitaine ' 















outes de profondeur, ayant dans sa partie supérieure une 
wverture par-laquelle on fait passer la-tête de la victime, qui, 
insi sèrrée de tous côtès, ne pegt ni.s’asseair gisetenir debout. | $a s@ameerde ee jour, 4 validé, après une discussion asset vive, 
y tronve P âtectign de M. E‚ de Girardin, qui avait été ajournée'jüsdu’à: 
bérifikation du cens d’eligibilité. La Chambre a-ensuite.adapté 


a position du malheureux qui sy trouve enfermé doit êtretel- 
ement affreuse qu'il est. difficile de congevoir commen; cette Ì | 

es.quatre paragraphes dont se compose le projet d’ Adresse. eet 
"== Lä commission chargée de \'examen du projet de 103 sur 


autvre:femrae:a pu y résister si long-teraps. Ge specimen de 
'humanitó des Chinoîs sera placé-an Muséebritannique. Ee 

en a rógence est ainsi composée : MM. ler bareau,: Dafaurò;.2°, Ía- 
de, Hèbert ; 5”, Gillon.; 6°, le eomte de Sake 


rs Drina ie sbsitent IL B RG SD TOMATO Er MD MED LEINN 

loi ou Î’e be fes 4 eN, deg Li, 038 pa talg rd 

ate 69 Raaf, pee perba Poeme „anas poor e eleval 

ui bi aak ‚outes, les erigences et tous les caprices de la fantasque divinité. 

eci.n'est point une exagération ; suivant les variations du goût , les dandys 
dommandent aux éleveurs de chevaux longs ou ramassés , forts ou légers ‚de 
rnéme qu’ils commänderaient à Blin ou à Humann d’allonger ou de raccourcir 
les:baaques de leurs habits. Ils prétendent changer la coupe d'un cheyal,sans 
be formed’ungilet. Nen 


wd We 


Prose; 3°, Thil 3 





ee : 5 É . 
z Ns. : hi Len 
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euk donner gep bij de Wardais tor. Lierontilommeneé par róprouver la elas * 
ique cravache ‚et ils l'ont zothplacée par ue canne à bec vepourbé, tender 
roite sur la cuisse comme un, mousqueton decavalerie, ce qui :étaitd’un 
effet trés-gracieusetnent pittoresque. Puis,dls ont adaptéle stick (bätan) , à, 
Pinstar des Ánglais. Enfin ‚ main emit de portent,‚comme unique auziliatre „ 















n 
pour dompter les résistances de leur chèval…. un mince lorgnon. 
‚ {est ainsi encore quo.les-óperone-deat-ren veffolaitnaguêre, surtout ders + 
u’ils avaient plusieurs centimêtres de longueur, les éperons qui ont fait tant 
e bruit dans le mondenfashdonable., -gopt‚anjeusd’hui-à-peu-près générale- 
ent ábandonnés. Outre gie les épet js òntletprb Etavée d'être employés par 
des écuyers, un autrè motif a déterminé Îeur proscription. Il est convenu 
Tite cheval pur sang ayant naturellement beaucoup d'action, n’a pas besoin 
hi ezcité. Or , monterà cheval sans en est un moyen de faire croire 
que l'on ann pur san dis, il est argiyé bien, des foie 
ué lechiev api 4 Hide fe dierkle ui tie lès Er 
hosès et des molettes dHict-bds.: Ee ee 
: Nosgentlemen riders mettentleur loire prmoipgles ou? Mme-pas dire, uni- 
que, därts leurs écùries. Le mérite persónnêt se meshre Ela qaälfté ét súrtout 
du, nombre de chevaux qu'elles renferment. Mais saavent une éenrie brillam- 
tent garnie est pour uu dandyéquestre ee qu’est une belle bibligthèque pour 
an banquier énrichi, c'est-à-dire, un pur abjpt de pavade:sC'est. ainsi, dit-on, … 
que lord $…….. qui est toujaurs possessear d'une ‘pinguantaine-de- magnifi-. 
ques coursiers, monte depuis quatorze ans mn-seulet mêmescheval.: 


t les éleveurs s’eorcent de confvctionner des quadrupêdes dans le medéle 
emandé, Ils y parviennent à force de combinaisgns et de croiseriens, Aa nä- 
re est ainsi forcée en quelque sorte de s’abonner au Journad des Modés. 
Les riches sportsmen qui ont la prétention d'avoir, toujours un cheval à la 
dernière mode rènóuvellent,aussi fréquemment, leur éehrie que leur gardero- 
he. Mais à l'exemple'de ces dandys éponomes qui,tout en restant dans des 
habits et des pantalons stationnaires , veulent faire croire qu'ils éuìvent le 
taopvement feshionable’, certains lions équestres cherchent à se persuader et 
à persuader aux autres qu’ils sont toujours montés au goût du jourg bien gaan. 
rage leur dure presque aussi long-temps qu’un habst ínärron à un bóurgeöïs 
Eran ie oe er Mode 


u Marais, 7: B 
‚ Noict „àce propos , une. curieuse arecdote- qui nons a 6ié plfeatbendd Ke Ja! 


ij 


ue les éperons ont 
zint eous pe 


ER 












baron,de CG 1l y-aenvivon trois ans ,M, de C… rencontre. 4e 1 
heval au bois de Bonlogne ‚un de ses amis , qat appartiënt 6 Ei. 
es liohs tut & fa fois rirénágers et prétentieux dont nous pat 


















‚ Parezemple, les habitudes anglaises, si luxueuses sur tous les. détaila du; ge. « Voyez-vous., mon cher, dit 'amia a, dlg : 
$n0rt, ont iutyoduit une grande simplicité éponomigae.dane le.harnachement | $ didi arie hötamb qui sere npeatse Arval 
u cheval de selle. - verbe eh ee teur ee | À demissa’; én doublé , tiajpeu-fort ide À en 
La dépense, même la plus, ueuse popr pet.o jet, e s’élève ajourd’hui techeval- là made), tenen{oofiua } Ding 5 JOEG. 
u'à 160 ou 200 fr. Les dandys nos ier ù’eh’ étaiënt pas quittes à si bon u printemps dernigg » M.de. Ortel att Mr 6 FOOEE- 
tnarché: Apvänt:89, un eavalier:À: la mode ne se montrait à fa prombenádeqte | $ vous „mon êher ii ‚ ceJui-ciau habo, RE hed Je ear. 
dur un cheval orné d'une housse en velouts rouge, d'un chasse-miouchd gt | 4 même'ùr homie yäf el feb d ER de eh ck,un che: 
Yonnésiet; d'un bridon tissu d'er; d’dna bride rickement plaquóe, éte.'L'é- | } val phir sartg d papid sints vn herte Tujuued’ha), 
uipage d'un cheval de selle , dit de maître, revenait alors à 15 ou-18 eerde: tenez comme Îa bêteghe) dn V'histoire „ tleat: quê 


ancs. ‘naties en: tip bai. ha Rf He Let 
‘Nous avgins expligus còmsment!!delnds jours ‘Ia ndoderégletoutdâns balfds. 
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hion équestre , la tense bchevel la manière: di eonddive seschekrigr ,Îetd 


aki,de distance , avait 6 à 
pins de ma ele 
EA Aa In “ monde en en. 
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=vandy; 7°, le maréchalcomteSébastiani; 8, Dupin;9°, Laürence. 

Ainsi, comme aux ‘commissions précédentes, 7 membres 

appartiennent au parti conservâteur, et 2 àl'opposition, MM. 
Dufapre et Lacrosse. . 


— Le. Courrier. répónd : à la nóngelle, puhliée hier par Te 
Siècle et par- laquelle. il était annoncé qu'un membre du parti 
coùservateur prendrait l'initiative d'une proposition de dota- 
tion pour le futur régent. 

Ee Courrier dit qe ik mee à vroiré à teractitnde de cette 
neuselle. se Bk LO 

Si le gouvernement, ì rajo ó ‘jageait à propos de faire 
fixer , dès à présent , da dotation du dee î il en  gaisirait lui- 
même les’ Chanxbres. 


"— On assure qu add pendiedaelit de Foppositioù. que id pro- | 
jet de loi sur la rógence doit rencontrer dans certaïnes régions 
de la Chambre des Députés, soit à lextrême droite, soit à 
Yextrême gauche, deux niembres éminens du parti conserva- 
teur se proposent de soutenir le système de la régerice mater- 
nelle :-ve sent. MM. de Lamartine et de Sälvandy. 

‘Om: cencnit que l'imagination généreuse de M, de Lämartine 
ait--ét& sóduite par. tout cè que cette thèse a de noble et de tou- | 


des jours déterminés. Ces malades sont revenus, en moyenne, 

sept fois, ce qui donne plas de quatre mille cotisaltations. 

‘_M. Carron du Villars a pratiqué cent quarante opérations de 
bätàracte, et cent soixante dix-huit opérations de strabisme. 
Neus savons qu'à Pexception d'une dixaine de-tes dernières, 
toutes les autres ont été faites gratuitement. A ces nombreuses 
bpérations, il faut joindre: deux cas d'extìrpatiòn da globe, de 
Veeil, dontl'unea été pratique à Yhospite civil et Y'autré en 
t wille.-Enfin, le même döëteur a ericore faît deux amputatións 
partielles du ‘bufheoculaïre et trerite opérations dé trichiasie. 


secondé par le bureau de bienfaisance, en taut ce qui dépendait 
de cette administration châritable, et lä sollicitude de l'autorité 
a pàrfaitemenit secondé le dévoyemenit et apprócié le’ èle dés- 
‘intéressé de }’ habile opérateur. 


BELGIQUE. — Bruxerres, 12 août. On apprend à Y'instant 
‘que M. le colonel De Puydt vient d'arriver à Bruxelles, porteur 
del’ acte de la:coricessión. du:port.gdu district de Santo- Thomas 
faite à la Compagnie belge de Colonisation et officielleraent ra- 


chant. Quant à M. de Salvandy, il cherchera peut-être à à:tirer | tifiée par les Chambres Ì ógislativee. de Guntemals an 
dsg ned nan pane abeel ha “a Chambre ‘des Représentans a terminé hiét lá distus- ĳ 
pour prouver que je vgance ne doit Lil être sópared des la fun p rr 

(La Legislature.) sier. générâte de projet de lat: rektif.à: I'instrüction priüiaïre; 


telles us as zog aenreh ú- 
ziBars fa. rbanion du amel de famille qui a eu lieu le 9 à 
Neuilly ‚ sous la présidence de M. le chancelier, président de la : 


Pr: PE 


Chatabre des Pairs, tous les membres faisant partië dü-cônseil 
oft ‘prêté serment entre les mains de M. le chanceliër. Ce con- 
seiì be compose; comme oú sait, de M. le duc de Nemours. M. le 
pfitice de Joinville, MM. les présidens dela Chambre des Pairs, 

dela cour de cessation et de la cour:des comptes, M. le procù- 
reur=génóral' de Îa cour’ de cassation et de M. Cauúchy, secré- 
taire, garde des’ registres de la Chámbre der’ Pairs, faiëant les 
fonwstloris: de secrétaire. M. Beúzart, trèsorier de la couronne, 
a été homme ädrministrateur et a prêté sermenten cettequalité. 


“Lc Où sd préoccùpe beaucoup dans le publie de la: ' réplique 
que Á. de Lätouche vient d’ adresser au ministre de l'iatérieur, 
en tèéfütation dé Yartiele’ du Messager. (Voir le Journal de La 
Haije du 12-woút. ) Voîci la teneur de cette lettre: | 


sans Admin! dn’ iaintre, 


Hessager ‘hier , répété par es j ‘journaui ministériels 
dé ‘ce mratit, vous dénhentes formillement les assertiótis contenues dans ma 
lettredu 3 apût; vous dites «que je:ne-puis avoir lu la phrase de votre lettré 
» que je-cite, parce qu'elle ne s°y trouve pas, et que les instructions qui m’ent, 
» été données par écrit sont parfaitement conformes‘au langage que vous avez 
»tenuàtafribune.», 

*yPermetter-moi, fionsieùr le ministre, ‘de rectifierce ‘quil Ye d'ipexact 
dans vos assertiorfset de maintenir Péntégrité de toutes mes paroles ' end, 

nJad’ Juda: ‚phrase que je cite textnellemené dans une lettre.entöërement: 
éerste de rid main,et. dont la suseription mème a été mise par vous ] En. me 
laréinet le préfet dans exzagération de son zêle, s'extasiait sur def 
actidité u “oné: ‘permlettait d'éerire vous-mèême toutes les lettres relatives. 
aux élections; et il voulait, en me la faisant lire, me convaincre de la réalité 
desiastructiotis miliegérielles dont Aurait-pú peut-être me faire douter sön 
inimitié-gonr M.de-Siyryi. ; ‘ ci 5 

»Je crois que la parole de celui qui sacrifie sa position HE son den EE 

re pour faire tomher vos dénégations, an nière 

_popdisti ehúb tarde? id dende ge Vads Eva ld Nobs ie 
„omarmd ee vos avaftire: ' 

»Cependant, je puis à mon témoignage ajouter celui de nt pen maire de fe par Ta nomination et la ré vókatioë des instituteurs, attributions 
eelin, un des hommes les plus honorables du pays, à qui on a fait part comme | :qû ’il s’'agirait de transporter äú' roi, M. le ministre de l'inté- 
&atoi de) toe michae et qui comme. moi a refusé d'obéir. Voici la lettre | rjenr a déclaré qu”il était tout dispos à à exarniner la question, 
qu'ilméerit;. : ie akar te ‚surtout si M‚, Devaux voulait se donner Ja peine de formuler une 


Er TE gifonsiede) OE proposition. 
irerdue que -Patirdge- "6: ienie, sì Pon voud- avait fait úf vefwoëhie dili M.deTheuxa parlé après M. Devaux et déclare qu'il vote- 
»’gvoir Gopoaniguf Verdre transmis par le nrinistre d'appuyer la candi-: |: ‘rait pour le eer jet de loi, tout t imparfait qui ’il soit, et parce qu'il 


»dature de, M,‚de poche elan à la députation, de Ploërmel. En le répé- 
»tant, de n’aurais an cru commettre une indiscrétion , convaincu qu’un. vest. inúpossib ie en faire är qui n ait pas d': inconvèniens. 


shomrke' Iördoráble doit avoir’ te ‘courage ‘de ses actes, et ú’ayant pú croire, 
“_»qu’unappul: clitaddstin: Hottvait eritrér dans Vintention-de ministète,‘Ndàs 
»n’avoirs; Brmeotesappardni Van ni l'autre cette candidatarp; koirj de là, : 

«Je ne me he pas.si vous m'avez fait conmaîtré cef ordae';, mais ce 
» dont pe oasen rfaitement , c'est que Ì M. le préfet du. orbihan’ meg 
» abportd ua sage d'une Îettre de Ml. le núinistre, éorite à Poccàktoir des. 
» êtecttorts e8 dont voicitle ééns : Mieuw vaut deuz des ‘plus naai kra 
gue M. de Siery. 

> Dansd'intérêt de la yérité:je vous dais cette ‘déclaration, et je venpis ee, 

aaevoir en vous Padreseant. 

‘> FaflHònnèur, etc. ‚»Signé, A. Lacan , notgire el madre,» 


“sl texte cité par M. Je i iaire de Josselin diffèré de celui cité par moi , 
parce -du?il’ n'a: pas, tbrhme moi, be, et que setlerirent on lui a “apporté un 





‘elléa abordó Ie discussián des, attigles, apròs avoir entendu MM. 
Devaux, de Theux. Lys et Savart-Martel. 

Dans la séance de la veille, M.:Brabant, développant cette 
thèse que les représentans de: Y opinion catholique auraient re 
noncé à ce qu'il yavait de plusexagóré dans les prétentions 
élevéesau hoi de cette opinion depuis quelqùes années, avait 
fait un appel à la conciliation en ces termes :« Ce ne sont pas 


allés:à'eux. » 


assuré qu'il était bien sincère, ilu demamdé des gages, et decla- 
ré_qu’il les trouverait dans deux concessions à faire par le parti 
cathölique, ‘Tune à loecasion du projet de loi en discussion, 
l'aütré àl’ oecasion du’ projet relatif al’ enseignement supérieur. 
eLië projet-de 1834, adit M. Devaûx, remettait, avec la nomi-' 
ration des iristituteurs la surveillance de l'enseignement à des 
„comités. d’-hommes'spéciáùx, ‘et 'faisait ure juste part à l'auto- 
vrité provinciale. Dans le projët de 1842, l'action de cette der- 
‚nière disparait, et l'aütorité royale n est représentée que par 
des: inspecteurs; sans autorité. Voulez-vous que’ nous donnions: 
ces pouvoirs à à l'autorité royale ? Je vous le'propose, moi ; c'ést, 
‘u pas que je fais vers vous; je vdùs tends lat main, zetiren-vous 
‚a vôtre? j'en ai peur, 

“Lots de là discussion de la loi sur r enseignement supétieür, î 
asil ajouté , mes affris et moi; et'M. le ‘ministre de l'intériettr 
„lui-même, nous voulions que Ja ndmination du J ury d’é éxamek” 
appartint au roi. Vous dites que vous faites un pas vers nous’; 
je vous ‘imite ; je vous tends Jamain; voyons si vous ne rétirerez 


mätiort ds rim bres du Jury d'ëxafnen?s 
& Perbóutië ii betéporidëd à eet appel ; toútefois, en cé qür dofi- 


« Josselin, ter août. 


1 


l'ün sans discussion, l'autre après’ un assez long débat. Le pre- 
‘mier de ces articles dispóse qu'il y‚aura une école f primaire, au 
‘ndóîns, dans chaque commüne dû royaume: le second, qu’une- 
leommune’ pourra être dispensèe ‘de 1’ ‘obligation d'ètabli ir elle 
‚même úne école. Lorsque, dans Îa loealité, Tes &coles privées 
‚pourront sùffite aux: besoins de 1’ ëhseignemenit primaire. … 

i_A Touverturé dela séânce, M. le ministre des finances avait 
| déposé son rapport sur les réclamàtions des marchands de vins, 
à roposde la coúvention condlué avec la France. M. le minis- 
tre des financesest d’avis qué 1e} gonnen ne peut avoir 










oaren, deM, Mallac, qui ‘peuvent être considérées commela, né 
Ets. fl disait À un électeur de Ploërmel (je n’attends que la 


passage de votse lettre; mais le premier paragraphe de sa lettre. fait:voir clai- ‘égard à à ces réclamations. (Independant. ) 

sement qu'il s’agissait de M. de Larochejacquelein qui , du reste , slan seul 

„surdesrangs en cóneurrerice avec M. de Sivry. : hennen ennn 
S'kgtait nécessdire, monsieur le ministre, „&ajouter quelque hoes cla : i “Eh éâ tre-Rové „Francais. 


je, ze stp les 


‘Samedi 18 Aodt. 


Kensgatiod om: Millac pódì nòrrmer cet électeur): « J'espêre encore que f * Anne de Boulen. opéra en quatre actes, paroles imitées de Fita- 
»nous eurand uk’ dees ietériel:;:mais ssl n°y en avait pap; ‘je 'don-f lien par M. Castil Blaze. „musique de Donizetti. Précódé de : Le rêve du: 
» ide stig Dn ff LOE eb Por, ee dr ,eroghsjeaneleig, ape end aa ou le. Manteau , camédie en» un acte eter vers, par:F.. GC: An 
» rieux. 


„Dans on comkeijlidaibe alte zhoi j W Odd: jij est trai! läanót-| * 
de eutralité ; mais la partialité 1á bi; in, e Fessdrt dé aèfte,cörrespon- 
dance prise dans san ensemble. Si vous le désirez , monsieur Je.ministrej 
pourraì Ta faire imprimer , et ce ne sera pas ma faute, sì, après tant de « scan-. 
däleò qui ant eu lieu par vos ordres , je suis foroé d’y dij outer celuicfà.. 


On commencera ò SEPT heures. 
‚__Incessammenit : la première repróseù 
opéra’ em ‘àn acte, paròles de MM:'de Eéuwêk ét-Bfanswick , musique de M. 


‘Ambroise Thomas ; et de: Ees Méuyoires. du Diabie s vaudeville 
vends Vrt ensiet véellement ‚monsieur le ministre „que tes. choses: se sont ent rois acten „par MM. Etienne Arago oep ank Vermond. 
sidremieut ‘que je ne: rai dit , vous demanderiez Yaus-même à Ik 


‘En aftendant : tee teprises de: piardhafders Eed: opéra en 5 antes, 

Pannie ber eiigdête parlementaire ; et en présente de mon ténioiguage'et } musiquê. de Meyerbeer, et Lueë: Rs te la Geurense, 5 opéra: 

de celui de zó eze de Jo Jússelid, ‘eéla- devient peut-être wécelisatre etl corùiique ; tmielque n m. Auber.” te 

honneur. Poúr'rijgrl'Goltpte je la: provoljue häuteitént.” …_* ij EE ë 
»Si la Chainbre vóulant connaître fa vérité Pordonnait malgré: voùs;, je dé- | : 

are | u’il en sartirgit la ee uve des faita les plus graves: et que tout ce que j'ai Dj 


päxtie de ce 2 quì serait mis ât jour. Í ie ANNONCES, 





c Rts que la mojndre 
éàla révolutiöir Pe 1830, j'ai vu, dans les mhámceuyres qui te- 












dien &Wabtituer tn advereaire de la dynastie à url ennemni-du’túïtistèrs, } . …’ 
unt ri Bij vers de gouvernement. J'ai crd devoir gE etje gro ên- Onnen 
mie Reit en fetigant córinaître toute la vérité. . °° ' 

'à bur, zig 


Weet Hiodiieur le ministre, etc. En 


evn Dek Ineibarors an! 


; 5 VENTE EKOx ENCHÈRES, poBu0tes. 
sai; 1de bp Tie: Lundt 29 Aoùt 1842, à midi, 


—Le Messager ‘gardele hide sur Îa dernière Ittre de u. def: 
Latouche, l'ancien os Aane Ploërmel; il semble cepen- 


»Nobet De ‘Latoöcit 
„>dndien sonoprifst; de Wings 








t ient des as: t dk ORSAITR EE. FR ve EE, de fa forte’: dé 90 cheveut , 
danae elle conti pf fd aen ténit jne GD. Fer © frangaises do A, Paowibs de’ Paris, à hamte pression; ef. excel- | 
eha! vn dn BS, E sagen e), Tent état de. kere ef: hera ned ze trent, des pastagers ee pout { 


Ee) 


le temorquage. n 






Rraitepore | 
tes services: que u. le Erman 
hòtve ville, à tous ceux qûi, der pies edn 


Li ddie GUL e scius et àax conseils’ ade 6e |! 
jacht. infatigable 2 amà. de 
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| goe, on ij peut 3 visiter. 
CONDITIONS DE LA VERTE: 


PORTE 


zr al Bd ts 


ti deter El) 









eer comptant,… - BA 
bn E oan aura à: meyer ä pût. en sus du, pris adj udieatien ete 
Frais de ven 
4 | 49 Le bateau et ses accessoires Bana livrés (els an’ile se comportent. 


torité avait aäsigné. reste chargé des-démarches ef fais pour sa miso.en êzercice, … *' 


datis 1’ Hòtel-de-Ville et où ils ont êté adimis pörìodiquement à ; 
| a Ihonnetr d'annonter qüe, durant la Foire de Kétterdam ; } ely 


. de ce mois inclusivement , avec un bel assortiment de Länge 


Tous bes travaúx, dans ute si eôtírte période de ternps, protú- 
vent une activité extraordinaire. M. Carron du Villards a ëte 


nos-adversaires qui sont venus à hed c'est. nous qui sommes 


M. Devaux a cru devoir répondre à â cet appel, ‘et pour’ ere 


‚pâs la-vôtre.: Voulez-vous dofder à' l'autorité royale la nomi- |. 


cérne' les artributions”dorinées À° la éoramune et à Ta pfotimee 


Lès deux. preiniers, articles da projet ont ensuite été adoptés, | 





ation de: Le Pander Fleuri, | Ë nd 
haan ene 


On fait savoir due le bundi 29 Aoùt 1842, il sera procédé à ta vente pablisf T° 
qe au ha jd offränt bt dernier enchérissenr du Bateau à Vapeurent 


‚_Eedit bateau est: présontement amarrë au Port de Beute rj de'Colo- | 


ES d vente an lehateau aux jour et.henre oan indiqués. Pel 
Le 





5e Le bateau étarit sous les-plambs de la Douane de Prusse ;: tijs | 













Madame Veuve MOONENS-PHILEPPAR! 


zi Ig wetn 


ballée à 1.ótol d’.Angleterste; à dater du mercredi 17 jusqu’au, NV’ 


genres , de Dentelles de toutes spèceset de Broderies de Er 

Elle éroit devoir prévenir les Dankes:qul’ depuis près de douze aris’dà 
Tui aceordeér leur confiance, qu’il est venu àsa eonnaissance, qué debift 
nes, faisant aussi les Foires, sé sont „permises dedire qu'elles étaient aftas 
à sa maisen et qu’elles avaient pris jusqu'à sonnom. 

Le beau chòix de ses articles, qui réunissent le bon goût à la ponde 8 
et le fini du travail,luí fait ‘eepërbr que Ted Dames, à la bienveillance des 
elle se reeommaúde, voudtoht bien Phónorer deÎear visite. 7 

vd, 


Restaurateur et Marchand de Comestibles | 
Marché-aux-Herbes, à La Hàye, El 


à hoast, de prévenir le public que son Restaurant continue à être oui 
ét à toute heure. On peut s°y procurer à diner, à tant par couvert on/ 
earte. On y trauvera également tous les soirs à souper,ou à collationú 
éntreprend toujours les grands et petits diners pour la ville, ainsi que. ll 
les mèts de la” Cuisine frangsise Ses vins sont de première edi 
en bad 


B papier deAlbesper y re B, 
hai OOR par leg membpen de Ì Ë 


eden et obfenir uné suppuration 
gieuses ; préférables au linge). 
Dépôts: La Haye, MM. Mouton etfils; Amsterdam, H. K. Smit; Alk 
A. Peeters; Bois-le-Duc,d. Straatman; Bréda ‚Goorberg; Groningoe, 
van Wemeskerken: Middelbourg, Blaecke de Ligny; Leide, O.A, van 
Dordrecht, van Wageningen; Tiel, J. M, van Olst; Tilbourg, H 
Utrecht, É P. Milius; Vlaardingue’, P.K. Drossaert; Zierikzee, J.H 
mans ;. Gorkum, P. J.B. Schultze; kine emd Kyadgue 
enn: Deventer, L. G. Smeenk. DE GS 
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Kcadémie.de Hedeclie pans pans 
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| HOTEL DU PARG, ;\ 


‚Placo-Verte, à Anvers, Yis-à=Vis la Catheéarál 


‘LOUIS DELAPRÉ » ‘fleet swccesseur du propriëtaire de idd 
blissement ‚a l'honneur de faire connaître que eón Hôtel vient d'être comp 
ment restauré et manté sur un pied qui lui tuit gopfper mériter le bienv 
patronage. des personnes qui visiteront Anvers. 

Un établissement de Bains des plus eaf nde te touve ans Pliôt 
Y parle les langues étrangêres. zi 


| ‘Cours des Fondst Pubiles. 4 


Bourse vanden des 12. Août. 
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(Bette aêtive. 
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Bourse de Parte de 14 pere be, RE 












Cinq poureent. ….,... 
Nn %roispourcent. . ble eere 
Emprunt Ardóuin. ,.... 
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Bourse d’ Anvers P Anvers du 12 Mot, 





eenen en B} 244 
Naples. . …. seen. bd en ee of 
Ardouins. …… …;....e ite 47 , P+ 
Dette différée , hear Estate ‚ve Bede mein ede varden RON 
Passive... ;. ene eeen DER orb ever eer bren ike 
Lots de Hesse. ee ee eee bte! 2 252 H À 
“Car spite Bou (2 houten) 


j Ardouin 17 7 P. 
Idem Pride. rare red edet! 


be Bourse de Fiemme meh odt. 
ed an 















Loto de 1834. a 
Aëtiods dé ta'Banque. ; À 








dasolidés . vee e nen 
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